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Oz
Ozma du Pays d’
Chronique ﬁdèle de ses aventures avec : Dorothy Gale 
du Kansas, la poule jaune, l’Épouvantail, le Bûcheron 
de Fer-Blanc, Tiktok, le Lion Peureux et le tigre affamé, 
et quelques autres aimables personnes trop nombreuses 
pour qu’on puisse les mentionner dans ce sous-titre.
De L. Frank Baum
Auteur du Magicien d’Oz, du Pays d’Oz, etc.







Ce livre est dédié avec amour
à tous les petits garçons et à toutes
les petites ﬁlles qui lisent mes histoires,
et tout particulièrement aux Dorothy.
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Note de l’auteur
Note de l’auteur
O
n doit à mes amis les enfants ce nouveau livre d’Oz, tout 
comme le précédent, intitulé Le Merveilleux Pays d’Oz. 
Leurs gentilles petites lettres me demandent « d’autres 
histoires avec Dorothy » – ils veulent savoir « ce qui est 
arrivé au Lion Peureux », et « Ozma, qu’a-t-elle fait ensuite ? » –, 
c’est-à-dire une fois montée sur le trône d’Oz. Certaines même 
me suggèrent des intrigues. « Pourriez-vous s’il vous plaît faire 
revenir Dorothy au Pays d’Oz ? », ou bien encore : « Pourquoi 
ne pas présenter Ozma à Dorothy ? Elles pourraient passer un 
bon moment ensemble. » De sorte que si je voulais satisfaire 
toutes les demandes de mes jeunes amis, il me faudrait écrire 
des douzaines et des douzaines de livres. Ce qui ne serait pas 
pour me déplaire, car j’ai autant de plaisir à écrire ces histoires 
que les enfants à les lire – s’il faut les croire, bien sûr.
Voici donc « d’autres histoires avec Dorothy », mais aussi  
avec nos vieux amis l’Épouvantail et le Bûcheron de 
Fer-Blanc, avec le Lion Peureux et Ozma et tous les autres. 
Et on trouvera aussi quelques nouveaux personnages bien 
peu ordinaires, voire assez étranges. Un de mes petits lecteurs, 
qui a pu lire l’histoire avant sa publication, m’a conﬁé la 
chose suivante : « Billina est vraiment très ozique, monsieur 
Baum ; et Tiktok et le tigre affamé aussi. »




Si ce verdict est exact et qu’il ne provient pas d’un esprit 
trop partial, et que les autres enfants trouvent eux aussi ce 
nouveau livre « très ozique », je serai ravi de l’avoir écrit.  
Et peut-être aurai-je la joie de recevoir encore d’autres 
lettres de mes lecteurs me faisant part du plaisir qu’Ozma 
du Pays d’Oz leur a donné. Du moins, je l’espère.
L. Frank Baum, Macatawa, 1907
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L
e vent soufflait fort sur la surface de l’océan, 
creusant les ots et les ridant de vaguelettes. Puis il 
ourla le rebord de ces vaguelettes jusqu’à ce qu’elles 
deviennent des vagues, de vraies vagues; et poussa ces 
vagues jusqu’à ce qu’elles se fassent houle. Et ce furent 
des vagues vertigineusement profondes, grosses comme 
des maisons. Oui, certaines d’entre elles, aussi hautes 
que de grands arbres, ressemblaient à des montagnes; et 
les creux qui apparaissaient entre ces vagues terriantes  
à des vallées encaissées.
Et toute cette folle agitation des ots du vaste océan, 
qu’un vent capricieux avait suscitée sans aucune raison, se 
transforma en une effroyable tempête; en mer, ces tempêtes 
sont toujours susceptibles de se livrer à de curieux tours et 
de faire bien des dégâts.
Au moment où le vent s’était levé, un bateau naviguait 
déjà au large. Quand les vagues se dressèrent, enèrent 
et s’emballèrent, le bateau se mit à tanguer, à gîter de 
- Chapitre I -
La petite ﬁlle dans 
la cage à poules
+
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bâbord, puis de tribord, et fut si brutalement secoué que 
les marins durent se retenir aux drisses et aux rambardes 
pour éviter, tout simplement, d’être balayés par le vent et 
d’aller plonger droit dans la mer déchaînée. 
Et les nuages étaient si nombreux et si épais qu’il n’y 
passait plus le moindre rayon de soleil; le jour était à 
présent noir comme la nuit, ce qui ajoutait aux horreurs 
de la tempête.
Le capitaine du navire, lui, n’avait pas peur: des grains, 
il en avait vu d’autres, et il avait toujours réussi à tirer son 
navire de leurs griffes. Mais il savait le danger que ses 
passagers couraient à rester sur le pont, de sorte qu’il les 
t tous descendre en cabine et leur demanda d’y attendre 
bien tranquillement la n de la tempête, le cœur vaillant, 
sans céder à la crainte –tout se passerait bien. 
Au nombre des passagers se trouvait une petite lle du 
Kansas du nom de Dorothy Gale. Elle se rendait en Australie 
en compagnie de son oncle Henry voir des cousins qu’ils 
n’avaient jamais eu l’occasion de rencontrer. Sachez que 
l’oncle Henry n’était pas en très bonne santé: toutes ces 
années, il avait travaillé si dur à la ferme qu’il souffrait d’une 
grande faiblesse nerveuse. Il avait donc laissé tante Em à la 
maison veiller sur la ferme et diriger les ouvriers agricoles; 
pendant ce temps-là, il voguerait sur le vaste océan, vers 
l’Australie et ses lointains parents, et se reposerait.
Dorothy avait eu très envie d’y aller avec lui; ce serait en 
effet, s’était dit l’oncle, une charmante et joyeuse compagnie 
que la petite lle; il décida donc de l’emmener. Dorothy 
était une voyageuse expérimentée: n’avait-elle pas naguère 
été emportée par un cyclone jusqu’au merveilleux Pays d’Oz 
–pas moins? Elle y avait vécu un bon nombre d’aventures 
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avant de pouvoir revenir à la maison. Elle n’était guère 
sujette à la peur, quoi qu’il puisse arriver; si bien que 
lorsque le vent se mit à hurler et à sifer et que les vagues 
se mirent à tosser le petit navire, notre jeune lle ne fut 
pas le moins du monde émue de ce fracas. 
– Bien sûr, il faut rester dans les cabines, dit-elle à l’oncle 
et aux autres passagers, et rester bien tranquilles jusqu’à 
ce que la tempête soit retombée. Le capitaine dit que, si 
nous allons sur le pont, nous risquons fort d’être précipités 
par-dessus bord.
Vous le comprendrez, personne n’avait envie de prendre 
un tel risque, si bien que les passagers restèrent dans la 
cabine toute sombre, tous serrés les uns contre les autres, à 
écouter les hurlements de la tempête, les craquements des 
mâts et des gréements, se retenant comme ils le pouvaient 
pour ne pas se heurter les uns les autres quand le navire 
gîtait. 
Dorothy était sur le point de s’endormir lorsqu’elle se 
redressa en sursaut pour se rendre compte que l’oncle 
Henry avait disparu. Où pouvait-il donc être passé? Il ne 
tenait pas bien sur ses jambes, et la petite était fort inquiète. 
Avait-il eu l’imprudence de monter sur le pont? Auquel 
cas il était en grand danger, et il fallait le faire redescendre 
immédiatement.
Le fait est que l’oncle Henry était retourné se reposer sur sa 
petite couchette, ce que Dorothy ne savait pas. Elle se rappelait 
simplement les recommandations de tante Em, qui lui avait 
demandé de prendre grand soin de l’oncle. Elle décida donc 
sans perdre un instant de remonter sur le pont retrouver le 
malheureux, bien que la tempête eût encore empiré et que le 
navire se fût mis à gîter d’effroyable façon. La petite lle arriva 
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tout juste à grimper l’escalier qui menait au pont; dès qu’elle 
fut à l’air libre, le vent la gia si violemment qu’il manqua 
lui arracher les jupons. Et cependant Dorothy éprouvait une 
sorte d’excitation joyeuse à déer la tempête; agrippée au 
bastingage, elle fouillait l’obscurité du regard. Il lui sembla 
soudain voir une silhouette indistincte serrant un des mâts 
dans ses bras. N’était-ce pas l’oncle Henry? Elle cria aussi 
fort qu’elle le put:
– Oncle Henry! Oncle Henry!
Mais le vent hurlait et feulait avec tant de vigueur qu’elle 
avait du mal à entendre sa propre voix; l’inconnu ne l’entendit  
pas davantage, car il ne bougea pas d’un pouce. 
Dorothy décida donc d’aller rejoindre l’homme; pro-
tant d’une accalmie, elle fonça jusqu’à un poulailler qu’on 
avait littéralement encordé au pont. Elle put y parvenir sans 
encombre, mais à peine eut-elle agrippé les barreaux plats 
de l’énorme cage qui contenait quelques poules effarées 
que le vent redoubla de fureur, comme si l’audace de la 
petite lle l’avait piqué au vif. En poussant un hurlement 
strident semblable à celui d’un géant, il arracha les cordes 
qui retenaient le poulailler et le souleva dans les airs  
– de même que la petite Dorothy qui se retenait toujours 
aux barreaux. La cage tourbillonnait dans le vent, de plus 
en plus haut, de plus en plus loin… et, quelques instants 
plus tard, elle chuta à pic dans la mer, où les énormes 
vagues s’emparèrent d’elle et la haussèrent sur une crête 
écumante, puis la rent tomber au creux d’une immense 
vallée aquatique – comme si elle n’était qu’une babiole 
inventée pour leur seul amusement. 
Dorothy avait joliment bu la tasse, comme vous pouvez 
vous en douter, mais ne perdit pas une seule seconde sa 
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et dès qu’elle put essuyer ses yeux irrités par l’eau de mer, 
elle vit que le vent avait arraché le couvercle de la cage à 
poules et que les pauvres poulets étaient dispersés en tous 
sens par le vent – si ébouriffés qu’on eût dit des plumeaux 
sans manche. Le fond de la cage était fait de planches bien 
solides, de sorte qu’il pouvait servir de radeau à Dorothy; 
les barreaux qui l’entouraient pouvaient même supporter 
le poids de la petite lle. Elle recracha l’eau qu’elle avait 
avalée et reprit sa respiration, puis réussit à se hisser 
par-dessus les barreaux et à se redresser sur le fond du 
poulailler, qui résista lui aussi à son poids.
«Me voilà avec un petit bateau pour moi toute seule!» 
se dit-elle.
 Cette soudaine péripétie, bien loin de l’effrayer, l’amusait 
fort. Quand le poulailler fut propulsé au plus haut d’une 
énorme vague, elle en prota même pour chercher du 
regard le navire auquel le vent l’avait arrachée. 
Il était déjà loin, bien loin. Qui sait? Nul à bord n’avait 
peut-être encore remarqué son absence, nul ne se doutait 
de son étrange aventure. Le poulailler fut projeté au fond 
d’une gorge, entre deux immenses rouleaux, et lorsqu’il 
fut hissé de nouveau au sommet d’une vague, le navire 
était si loin qu’on eût dit un jouet d’enfant. Bientôt, il se 
fondit dans les ténèbres; adieu oncle Henry! La llette 
poussa un soupir de regret, puis commença à s’interroger 
sur la suite des événements. 
Sa situation était des plus précaires. L’océan la secouait 
en son sein immense, et elle n’avait pour seul soutien qu’un 
misérable poulailler – quatre ou cinq planches en guise de 
fond, quelques frêles barreaux de bois comme seuls remparts 
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si bien qu’elle était trempée jusqu’aux os! Et plus rien à 
manger lorsqu’elle aurait faim, ce qui n’allait guère tarder, 
se dit-elle. Pas davantage d’eau douce, ni de vêtements secs. 
– Eh bien, on peut le dire! s’exclama-t-elle gaiement. Te 
voilà dans un joli pétrin, Dorothy Gale! Pas de doute! Et je 
n’ai pas la moindre idée de la façon dont tu vas t’en sortir!
Et comme pour ajouter à ses ennuis, la nuit avançait 
maintenant à pas de loup sur les ots et les nuages gris 
tournaient au noir d’encre. Mais le vent, content sans doute 
de ses mauvais tours, s’arrêta enn de soufer sur cette 
partie du monde et s’en alla semer la désolation en d’autres 
régions; si bien que les vagues, qu’aucune force n’agitait 
plus, retrouvèrent des manières plus agréables. 
Il était heureux pour Dorothy que la tempête se soit calmée, 
je crois; car toute courageuse que soit la petite lle, je crains 
fort qu’elle n’aurait pas survécu. Bien des enfants à sa place 
auraient fondu en larmes, cédé au désespoir; mais comme 
Dorothy avait vécu de nombreuses aventures et surmonté 
de nombreux périls, elle n’eut même pas l’idée de prendre 
peur. Certes, elle était copieusement trempée et trouvait sa 
situation très inconfortable; mais après avoir poussé ce petit 
soupir dont je vous ai parlé, elle réussit à retrouver une grande 
partie de sa bonne humeur coutumière et décida d’attendre 
patiemment ce que le sort lui réservait. 
Peu à peu, les nuages d’encre s’écartèrent et révélèrent 
un ciel d’un bleu profond, au beau milieu duquel brillait 
d’un éclat doux une lune d’argent entourée de petites 
étoiles qui faisaient à Dorothy de joyeux clins d’œil chaque 
fois qu’elle les regardait. Le poulailler ne tanguait plus, 
mais naviguait tranquillement sur les vagues, presque 
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comme un berceau au tendre roulis, si bien que les planches 
n’étaient plus balayées par les ots. Voyant cela, et se trouvant 
épuisée par l’excitation des dernières heures, la petite lle 
se dit qu’un bon somme serait sans doute la meilleure 
façon de récupérer des forces et aussi de passer le temps. 
Les planches étaient humides et Dorothy était elle-même  
à tordre, mais le climat, heureusement, était plutôt chaud, 
et elle n’avait pas du tout froid.
Elle s’assit donc dans un coin du poulailler, dos contre 
les barreaux, t un petit signe aux étoiles amicales avant 
de fermer les yeux, et s’endormit en trente secondes.
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n bruit curieux réveilla Dorothy, qui se rendit compte, 
une fois qu’elle eut ouvert les yeux, que le jour s’était 
levé et qu’un grand soleil brillait dans le ciel clair. 
Elle avait rêvé qu’elle était de retour au Kansas et qu’elle 
jouait dans la cour de la ferme avec les veaux, les cochons,  
les poulets tout autour d’elle ; et tandis qu’elle se frottait  
les yeux pour chasser le sommeil, elle eut vraiment 
l’impression d’être encore là-bas. 
– Cot-cot-cot-co-dette ! Cot-cot-cot-codette !
Ah, mais c’était le bruit qui l’avait réveillée ! C’était 
bien le caquet d’une poule ! Mais ce que ses yeux grands 
ouverts virent d’abord par les barreaux du poulailler, ce 
furent les vagues bleues de l’océan, à présent calme et 
serein, et la ﬁllette se remémora la nuit passée, si pleine 
de danger et d’incertitude. Il lui revint de même qu’elle 
était une enfant perdue dans la tempête, à la dérive sur 
une mer inconnue et traîtresse.
– Cot-cot-cot, cooodet-t-te, cooot !
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- Chapitre II -
La poule jaune
+
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levant d’un bond.
– Eh bien, je viens de pondre un œuf, voilà tout, lui 
répondit une petite voix des plus tranchantes.
 Et, regardant alentour, la ﬁllette aperçut une poule 
jaune accroupie à l’autre bout du poulailler.
– Ça alors ! s’écria-t-elle, toute surprise, vous avez donc 
passé la nuit dans cette cage, vous aussi ?
– Mais naturellement, répondit la poule en agitant ses 
ailes et en bâillant. Lorsque le poulailler a été arraché au 
navire, je me suis accrochée dans ce petit coin de toutes 
mes griffes et de mon bec ; je savais très bien qu’en pas-
sant par-dessus bord, je risquais la noyade. D’ailleurs, avec 
toute l’eau qui coulait sous les claies, c’est bien ce qui a 
failli m’arriver. C’est la première fois que je suis à ce point 
trempée !
– On ne peut pas dire le contraire, approuva Dorothy. 
Et maintenant ? Vous vous sentez mieux ?
– Pas vraiment. Le soleil a fait sécher mes plumes, 
comme il a fait sécher votre robe, et je me sens mieux 
depuis que j’ai pondu mon œuf du matin. Mais que va-t-il  
advenir de nous, je vous le demande, perdues comme nous 
le sommes au beau milieu de cette mare immense ?
– Oui, moi aussi j’aimerais bien le savoir. Mais dites-
moi, comment se fait-il que vous soyez douée de parole ? 
Je croyais que les poules n’étaient guère capables que de 
caqueter et de glousser.
– Oh, pour ça, répondit la poule jaune, soudain pensive, 
j’ai caqueté et gloussé toute ma vie et n’ai pas articulé un seul 
mot avant ce matin, pour autant que je m’en souvienne. Mais 
cette question que vous venez de me poser… Cela m’a paru 
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comme je l’ai fait. J’ai parlé, et je continue de parler, comme 
vous et les autres humains le font. Curieux, non ?
– Très curieux, répondit Dorothy. Si nous étions au Pays 
d’Oz, cela ne me paraîtrait pas si singulier : c’est un pays 
féerique où nombre d’animaux sont doués de parole. Mais 
je crois bien que nous sommes très loin d’Oz, perdues sur 
ce vaste océan.
– Que dites-vous de ma grammaire ? demanda la poule 
jaune, le bec tremblant d’inquiétude. Ma façon de parler 
est-elle correcte, à votre avis ?
– Oui, dit Dorothy, vous vous débrouillez très bien pour 
une débutante.
– Je suis bien aise de l’apprendre, poursuivit la poule 
jaune sur le ton de la conﬁdence. Vous comprenez, s’il faut 
parler, mieux vaut le faire correctement. Le coq rouge 
me disait toujours que mon caquet et mes gloussements 
étaient quasi parfaits ; je suis donc rassurée de savoir que 
je ne parle pas trop mal.
– Je commence à avoir faim, annonça Dorothy. C’est 
l’heure du petit déjeuner – et pas la moindre miette à 
manger.
– Vous pouvez manger mon œuf, si vous voulez, dit la 
poule jaune. Je n’en fais rien de particulier, vous savez.
– Comment ? Vous ne voulez pas le couver ?
– Sans façon. Je n’ai pas particulièrement envie de couver 
à moins d’être tranquillement installée dans un nid bien 
confortable, au calme, avec une bonne douzaine d’œufs sous 
les plumes. Une douzaine qui fait treize, vous savez, et pour 
les poules treize porte toujours chance. Par conséquent,  
vous pouvez manger cet œuf si vous le souhaitez.
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le manger, dites, s’il n’est pas cuit ? Mais je vous remercie 
tout de même de votre gentillesse.
– Bah, ce n’est rien, ma chère, répondit la poule d’une 
voix calme, tout occupée qu’elle était à se lisser les plumes.
Dorothy resta un long moment à regarder la vaste mer. 
Elle n’arrivait pas à se sortir l’œuf de l’esprit, si bien qu’elle 
ﬁnit par demander :
– Mais pourquoi pondre des œufs si vous ne pouvez 
pas les couver ?
– C’est une de mes habitudes, répondit la poule jaune. 
J’ai toujours tiré une certaine ﬁerté à pouvoir pondre un 
œuf bien frais tous les matins, sauf pendant la mue. Tant 
que l’œuf n’est pas pondu en bonne et due forme, je ne 
me sens pas de pousser mon caquet du matin, et si je ne 
pouvais caqueter, je n’aurais aucun plaisir à vivre.
– C’est étrange, dit la ﬁllette. Mais vu que je ne suis pas 
une poule, on ne peut pas s’attendre à ce que je comprenne.
– Assurément, ma chère.
Dorothy retomba dans un silence pensif. La poule jaune 
lui tenait compagnie, d’une certaine façon, et la réconfortait 
un peu ; ce qui ne l’empêchait pas de se sentir terriblement 
seule dans ce vaste océan.
Au bout d’un moment, la poule voleta jusqu’à la plus 
haute claie du poulailler, juste au-dessus de la tête de  
Dorothy, assise immobile sur les planches. 
– Mais… nous sommes tout près des côtes ! s’exclama 
la poule.
– Hein ? Où ? Où donc ? s’écria la ﬁllette en se levant 
d’un bond, tout excitée.
– Là-bas, un peu plus loin, dit la poule en inclinant 
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nous dérivons doucement vers le rivage ; avant midi, nous 
devrions nous retrouver au sec.
– Ah, j’aimerais bien, soupira Dorothy, dont les pieds et 
les jambes étaient encore trempés par l’eau de mer qui se 
déversait régulièrement par les claies ouvertes. 
– Moi de même, répondit sa compagne. Il n’y a rien de 
plus pitoyable en ce monde qu’une poule mouillée.
La terre ferme, que nos deux navigatrices approchaient 
rapidement – du moins le semblait-il, car ses contours 
étaient de plus en plus précis –, la terre ferme était, aux 
yeux de la petite ﬁlle réfugiée sur le poulailler ﬂottant, 
parée de toutes les beautés. Une belle plage de sable 
blanc et de gravier formait le rivage ; plus loin s’élevaient 
des monticules rocheux, puis au-delà un ruban d’arbres 
verdoyants qui marquait l’orée d’un bois. Pas une habi-
tation en vue ni le moindre signe de vie sur cette terre 
inconnue.
– J’espère bien que nous allons trouver quelque chose à 
manger, dit Dorothy en scrutant la jolie plage vers laquelle 
le ressac les portait. L’heure du petit déjeuner est passée 
depuis un bon bout de temps.
– Je dois admettre que j’ai un peu faim, maintenant, 
déclara la poule.
– Pourquoi ne pas manger votre œuf ? demanda l’enfant. 
Vous, vous n’avez pas besoin de faire cuire ce que vous 
mangez, contrairement à moi.
– Comment ? Vous me prenez pour une cannibale ? 
s’écria la poule indignée. Je ne sais vraiment pas ce que 
j’ai pu faire ou dire pour que vous m’insultiez de la sorte !
– Je vous demande pardon, assurément, madame… 
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demander votre nom, madame ?
– Je m’appelle Bill, répondit la poule jaune à contrecœur.
– Bill ? Mais c’est un nom de garçon !
– Qu’est-ce que ça peut faire ?
– Mais vous êtes une dame poule, je crois ?
– Bien sûr. Mais quand je suis sortie de l’œuf, personne n’a 
été capable de dire si j’allais devenir une poule ou un coq, si 
bien que le petit garçon de la ferme où je suis née m’a baptisée 
Bill et m’a adoptée comme animal de compagnie, car j’étais 
le seul poussin jaune de la nichée. Puis j’ai grandi, et il s’est 
rendu compte que je ne lançais pas de cocoricos, ni ne me 
battais, comme n’importe quel coq bien constitué. Malgré 
tout, il n’a pas pensé à me donner un autre nom, et tous les 
habitants de la basse-cour, de même que ceux de la maison, 
me connaissent sous le nom de Bill. On m’a donc toujours 
appelée Bill, de sorte que Bill est bel et bien mon nom.
– Mais ça ne va pas du tout, savez-vous, déclara Dorothy 
avec le plus grand sérieux. Si ça ne vous dérange pas, je 
vous appellerai Billina. En ajoutant « ina » à la ﬁn du nom, 
cela fait un nom de ﬁlle, vous comprenez ?
– Ça m’est parfaitement égal, répliqua la poule jaune. 
Appelez-moi comme vous voulez, du moment que je sais 
que ce nom me désigne, moi.
– Très bien, Billina. Et moi, je m’appelle Dorothy Gale ; 
Dorothy pour les amis, et Mlle Gale pour les gens qui 
ne me connaissent pas. Tu peux m’appeler Dorothy, si tu 
veux. Nous voilà bientôt à pied sec. Crois-tu que je puisse 
patauger jusqu’au rivage ?
– Attendez encore un petit moment. Les rayons du soleil 
sont doux et chauds, et nous ne sommes pas pressées.
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[image: ]– Mais j’ai les pieds tout mouillés, dit la ﬁllette. Ma robe 
est à peu près sèche maintenant ; cependant, je ne me 
sentirai pas vraiment à mon aise tant que je n’aurai pas 
les pieds bien au chaud.
Malgré tout, Dorothy suivit les conseils de la poule, et 
bientôt la cage accosta avec un léger crissement sur la plage 
de sable blanc ; leur périlleux voyage avait pris ﬁn. 
Il ne fallut pas bien longtemps aux naufragées pour 
poser pied ou patte à terre, soyez-en sûrs. La poule jaune 
atterrit d’un coup d’ailes sur le sable, mais Dorothy dut se 
hisser par-dessus les claies. Ce qui, pour une ﬁlle de la cam-
pagne, ne représentait tout de même pas un grand exploit. 
Dès qu’elle fut en sécurité, la ﬁllette ôta ses souliers et ses 
bas trempés et les étala sur le sable chaud. Puis elle s’assit 
et regarda Billina qui picorait le gravier de son bec acéré, 
puis le grattait et le retournait de ses griffes puissantes. 
– Que fais-tu ? demanda Dorothy.
– Eh bien, je prends mon petit déjeuner, naturellement, 
murmura la poule qui picorait sur son chemin.
– Et que manges-tu ? demanda la petite, curieuse.
– Oh, quelques fourmis rouges bien grasses, des puces 
de mer, et de temps à autre un minuscule petit crabe. C’est 
vraiment délicieux, je vous assure.
– Mais c’est répugnant ! s’exclama Dorothy, horriﬁée.
– Qu’est-ce qui vous répugne là-dedans ? demanda la 
poule, en dardant sur sa jeune compagne un œil unique 
et brillant.
– Eh bien, manger des choses vivantes, d’affreux 
insectes, des fourmis toutes rampantes… Tu devrais avoir 
honte, voilà !
– Saperlotte, répliqua la poule, déconcertée. Quelle 
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[image: ]drôle de petite ﬁlle vous faites, Dorothy. Ces choses vivantes 
sont bien plus fraîches et plus saines que celles qui sont 
mortes, et vous autres êtres humains mangez toutes sortes 
de bêtes mortes.
– Mais pas du tout ! protesta la ﬁllette.
– Si fait, Dorothy, répondit Billina. Vous mangez des 
agneaux, des moutons, des vaches, des cochons et même 
des poulets.
– Mais nous les faisons cuire, claironna Dorothy.
– Quelle est la différence ?
– Elle est énorme, dit la petite ﬁlle d’un ton plus sérieux. 
Je ne peux pas vraiment t’expliquer en quoi, mais c’est 
comme ça. Et puis nous, de toute façon, nous ne mangeons 
pas de choses aussi répugnantes que des insectes.
– Mais vous mangez les poulets qui mangent les insectes, 
ah, ah ! rétorqua la poule avec un curieux gloussement. 
Vous ne valez pas mieux que nous autres créatures de 
basse-cour.
Cette remarque plongea Dorothy dans une profonde 
méditation. Billina n’avait pas entièrement tort et la ﬁllette 
en perdit presque l’appétit. Quant à la poule jaune, elle 
continua à picorer tout ce qu’elle pouvait sur la plage, ce 
qui semblait la contenter entièrement.
Tout près du rivage, Billina ﬁnit par plonger profondément 
son bec dans le sable, pour le retirer aussitôt avec un frisson. 
– Ouille ! s’écria-t-elle. Cette fois-ci, j’ai tapé dans un 
bout de métal, et j’ai bien failli me casser le bec.
– C’était sûrement un caillou, dit Dorothy sans réﬂéchir.
– C’est absurde. Je sais faire la différence entre un caillou 
et un bout de métal, je crois, dit la poule. La sensation n’est 
pas du tout la même.
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[image: ]– Mais comment pour-
rait-il y avoir du métal sur 
ce rivage désert et sauvage, 
insista la ﬁllette. Où est-ce ? 
Je vais creuser, et tu verras 
bien qui a raison.
Billina lui montra l’endroit 
où elle avait, comme elle 
disait, « choqué du bec », 
et Dorothy fouilla dans 
le sable jusqu’à ce qu’elle 
sente quelque chose de 
dur. Sa main s’enfonça 
encore plus profondément, 
et elle finit par extraire 
l’objet : une grosse clé 
d’or à l’aspect ancien, mais  
soigneusement polie et en 
parfait état.
– Que vous disais-je ! s’écria la poule avec un gloussement 
de triomphe. Ne puis-je détecter le métal quand mon bec 
s’y cogne, ou me direz-vous que c’est un caillou ?
– C’est du métal, pour sûr, répondit la ﬁllette en détaillant 
d’un regard pensif sa curieuse découverte. Je crois que 
c’est de l’or massif. La clé a dû rester enfouie dans le sable 
pendant très longtemps. Comment s’est-elle retrouvée là, 
Billina ? Et quelle porte penses-tu qu’elle puisse ouvrir ?
– Je ne peux vous répondre, ﬁt la poule. Vous devriez en 
savoir plus que moi sur les clés et les cadenas, à dire vrai.
Dorothy regarda de tous côtés. Sur le rivage, pas une 
seule maison à l’horizon ; et cependant, se disait-elle, à 
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chaque clé sa serrure ; et à chaque serrure son rôle bien 
déterminé. La clé avait peut-être été perdue par quelqu’un 
qui vivait loin d’ici mais qui s’était égaré sur ce même rivage. 
Ces vagues pensées en tête, la petite ﬁlle glissa la clé 
dans la poche de sa robe et remit lentement ses bas et ses 
souliers que le soleil avait complètement séchés. 
– Je crois bien, Billina, que je vais aller faire un tour 
dans les environs pour voir si je peux trouver quelque chose 
pour le petit déjeuner.




[image: ]E
n s’écartant un peu du rivage pour se diriger vers le 
petit bosquet, Dorothy parvint à une longue étendue 
de sable blanc dont la surface semblait creusée de 
signes étranges, comme tracés avec un bâton.
– Qu’est-ce que ça dit ? demanda Dorothy à la poule 
jaune qui l’accompagnait en trottant d’un pas digne et 
mesuré.
– Comment voulez-vous que je le sache ? Je ne sais pas 
lire, dit la poule.
– Oh ! Tu ne sais pas lire ?
– Pas du tout, je ne suis jamais allée à l’école, savez-vous ?
– J’y suis allée, moi, confessa Dorothy. Mais les lettres 
sont trop grandes et trop éloignées ; je n’arrive pas à lire 
les mots.
Mais elle examina soigneusement chacune des lettres et 
ﬁnit par comprendre ce qui était écrit sur le sable : 
PRENEZ GARDE AUX ROULEURS !
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[image: ]– C’est assez bizarre, déclara la poule une fois que 
Dorothy eut lu à haute voix ces quatre mots. Qui sont ces 
rouleurs, d’après vous ?
– Des gens qui font rouler des choses, je pense. Ils doi-
vent avoir des brouettes, ou des landaus ou des remorques, 
dit Dorothy.
– Ou peut-être des automobiles, suggéra la poule jaune. 
Comment peut-on se méfier d’une brouette ou d’un 
landau ? Une automobile, c’est bien plus dangereux. J’ai 
plusieurs amis qui ont péri sous leurs roues.
– Des automobiles ! Impossible, répondit la ﬁllette. Pas 
dans une région sauvage comme celle-ci. Il n’y a pas de 
tramway, ni même de téléphone. On n’a même pas encore 
rencontré les gens qui vivent ici – s’ils existent, bien sûr. 
Ah, non, non, Billina, je suis bien certaine qu’il ne peut 
pas y avoir d’automobiles ici.
– Vous avez peut-être raison, concéda la poule jaune. 
Qu’allez-vous faire, maintenant ?
– Un petit tour dans le bosquet, pour voir si je peux 
trouver des fruits ou des noix, répondit Dorothy.
Elle pataugea un moment dans le sable, contourna la 
base d’une petite colline pierreuse toute proche et atteignit 
bientôt l’orée du bois.
Elle éprouva d’abord une certaine déception : il n’y 
avait là que grenadiers, peupliers et eucalyptus, et aucun 
d’eux ne donnait de fruits ou de graines. Mais, alors que 
le désespoir pointait, elle trouva deux arbres à l’apparence 
très prometteuse.
Le premier était couvert de boîtes en papier qui poussaient 
en grappes sur toutes les branches ; sur les boîtes les plus 
grosses et les plus mûres, on pouvait lire très clairement le mot 
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[image: ]« Déjeuner » écrit en relief. Apparemment, l’arbre donnait 
des fruits en toute saison, car il y avait des ﬂeurs de déjeuner 
sur certaines branches, et sur d’autres de minuscules boîtes 
encore vertes qu’il ne fallait sans doute pas manger avant 
qu’elles soient bien mûres.
Les feuilles de ce curieux arbre étaient des serviettes 
en papier, et cela plut fort à la petite ﬁlle qui avait de plus 
en plus faim.
Mais l’arbre voisin était encore plus extraordinaire, car 
il portait des centaines de cantines, si pleines et si lourdes 
que les branches ployaient sous leur poids. Certaines de ces 
cantines, d’un brun sombre, étaient encore toutes petites ; 
les plus grosses étaient gris terne, comme le fer-blanc ; 
mais lorsqu’elles étaient vraiment mûres, elles luisaient et 
scintillaient, magniﬁques, dans les rayons du soleil.
Dorothy était ravie, et la poule jaune dut bien admettre 
son étonnement.
La ﬁllette se dressa sur la pointe des pieds et cueillit l’une 
des boîtes à déjeuner les plus grosses et les plus appétissantes, 
puis s’assit sous l’arbre et s’empressa de l’ouvrir. Elle y trouva, 
très joliment emballés dans du papier blanc, un sandwich au 
jambon, une tranche de gâteau, un cornichon, un morceau 
de fromage et une pomme. Chaque mets avait sa propre tige, 
et il lui fallut les détacher du fond de la boîte les uns après 
les autres. Dorothy les trouva tous succulents et dévora tout 
le contenu sans s’arrêter.
– Bien sûr, un déjeuner, ce n’est pas tout à fait un petit 
déjeuner, dit-elle à Billina qui la regardait faire avec curiosité. 
Mais quand on a faim, on pourrait même souper avant midi 
sans y trouver à mal.
– J’espère que votre boîte était vraiment mûre, remarqua 
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[image: ]la poule jaune d’une voix inquiète. Quand vous mangez 
des fruits trop verts, ça peut vous rendre malade.
– Oh, pour être mûre, elle l’était, à part le cornichon  
– c’est que les cornichons ne sont jamais mûrs, Billina. Mais 
tout cela était parfaitement délicieux, et bien meilleur que 
le pique-nique de la paroisse. Et maintenant, je pense que 
je vais cueillir une cantine. Elle me sera bien utile quand 
j’aurai encore faim ; après quoi nous partirons explorer la 
région pour essayer de voir où nous sommes.
– Vous n’en avez donc pas la moindre idée ? demanda 
Billina.
– Hélas non. Tout ce que je sais, c’est que nous sommes 
sans doute dans un pays féerique – sinon les cantines ne 
pousseraient pas sur les arbres. De plus, Billina, comme 
tu es une poule, tu ne pourrais être douée de parole dans 
aucun pays civilisé, comme le Kansas par exemple. Il n’y a 
pas une seule fée au Kansas.
– Alors nous sommes peut-être au Pays d’Oz, dit la 
poule, méditative.
– C’est impossible, répondit la petite. Je suis déjà allée 
au Pays d’Oz. Il est encerclé par un affreux désert que 
personne ne peut traverser.
– Dans ce cas, comment en êtes-vous revenue ?
– J’avais une paire de chaussures d’argent qui pouvaient 
me porter dans les airs, dit Dorothy. Mais je les ai perdues.
– Ah, vraiment, ﬁt la poule jaune, incrédule.
– De toute façon, reprit la ﬁllette, le Pays d’Oz ne donne 
pas sur la mer ; nous sommes donc très certainement dans 
un autre pays féerique.
Tout en parlant avec la poule, elle avait sélectionné et 
cueilli une pimpante cantine qui semblait avoir une solide 
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[image: ]poignée. En compagnie de la poule jaune, elle sortit de 
l’ombre fraîche du bosquet pour revenir vers le rivage.
Elles traversaient le banc de sable lorsque Billina s’écria 
soudain d’une voix terriﬁée :
– Qu’est-ce que c’est que ça ?
Dorothy ﬁt volte-face et, d’un petit chemin qui descendait 
du bosquet, vit émerger l’individu le plus curieux qu’elle 
eût jamais vu.
Il ressemblait en tout point à un homme, sauf qu’il marchait, 
ou plutôt roulait, à quatre pattes, et que ses bras et ses jambes 
étaient de même longueur, ce qui donnait à sa silhouette une 
apparence peu humaine. Ce n’était pourtant pas sur une 
bête que le regard de Dorothy s’était posé : l’individu était 
vêtu de somptueux vêtements bariolés, richement brodés, et 
portait un chapeau de paille à l’inclinaison insolente. Mais 
était-il bien humain ? Au lieu de mains et de pieds, il avait au 
bout des bras et des jambes des roues qui lui permettaient 
d’évoluer à vive allure sur terrain plat. Dorothy remarqua plus 
tard que ces roues étaient faites de la même matière que les 
ongles de nos mains et de nos pieds, et elle apprit également 
que ces créatures naissaient ainsi constituées. Mais lorsque 
notre petite héroïne vit pour la première fois un spécimen de 
cette curieuse espèce, elle crut qu’il avait des patins à roulettes 
attachés à ses pieds et à ses mains.
– Fuyez ! hurla la poule jaune, qui partit à toute allure 
en battant des ailes, morte de frayeur. C’est un rouleur !
– Un rouleur ? s’exclama Dorothy. Qu’est-ce que c’est 
que ça ?
– Ne vous rappelez-vous donc pas l’avertissement écrit 
sur le sable – « Prenez garde aux rouleurs ! » ? Fuyez, vous 
dis-je, fuyez !
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[image: ]Dorothy partit en courant ; le rouleur émit un cri aigu, 
sauvage, et se lança aussitôt à sa poursuite. 
La ﬁllette se retourna et vit toute une cohorte de rouleurs 
sortir de la forêt par dizaines ; tous vêtus de costumes 
magniﬁques et très ajustés, tous roulant à toute vitesse vers 
la petite ﬁlle en poussant leurs cris étranges et effarants.
– Ils vont nous attraper, c’est certain ! haleta la ﬁllette 
qui avait toujours au bras la lourde cantine qu’elle avait 
cueillie. Billina, je ne peux pas courir plus vite !
– Grimpez sur ce monticule, vite ! dit la poule.
 Et Dorothy constata qu’elle ne se trouvait qu’à quelques 
mètres des gros rochers devant lesquels elles étaient passées 
à l’aller. La poule jaune voletait déjà d’un roc à l’autre, et 
Dorothy la suivit du mieux qu’elle put, escaladant à quatre 
pattes les dalles grossières.
Elle l’avait échappé belle, car le plus véloce des rouleurs 
atteignit le monticule quelques instants plus tard et, tandis 
que la petite ﬁlle se fauﬁlait entre les rochers, la créature 
dut stopper net en poussant des rugissements de dépit. 
La poule jaune éclata de son rire caquetant de basse-cour.
– Rien ne presse, ma chère ! s’écria-t-elle. Ils ne peuvent 
pas nous suivre dans les rochers. Nous sommes donc en 
sécurité pour l’instant.
Hors d’haleine, Dorothy s’arrêta sur-le-champ et s’assit 
sur une énorme pierre ronde.
Les autres rouleurs étaient tous parvenus au pied du 
monticule, mais de toute évidence leurs roues ne leur 
permettaient pas de se déplacer sur les rochers, rudes et 
inégaux. Ils ne pouvaient pas suivre Dorothy et la poule 
jusque sur les hauteurs où elles avaient trouvé refuge. Mais 
ils s’installèrent tous en cercle autour de la petite colline. Si 
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bien que la petite ﬁlle et la poule, prisonnières des rocs, ne 
pouvaient descendre de leur perchoir sans être capturées.
Les créatures, menaçantes, levèrent leurs roues antérieures. 
Elles ne se contentaient plus d’émettre leurs horribles cris ; 
certaines d’entre elles, douées de parole, criaient maintenant : 
– Oh, oh ! mais nous vous aurons, avec un peu de 
patience, n’ayez crainte ! Et nous vous découperons en 
petits morceaux !
– Pourquoi tant de cruauté ? demanda Dorothy. Je ne 
suis pas d’ici et ne vous ai fait aucun mal.
– Aucun mal ! s’écria celui qui semblait être leur chef. 
N’avez-vous pas cueilli nos boîtes à déjeuner et nos cantines ? 
N’avez-vous pas encore à la main une des cantines que 
vous avez volées ?
– Je n’en ai cueilli qu’une de chaque, répondit-elle. J’avais 
faim, et je ne savais pas que ces arbres vous appartenaient.
– Ce n’est pas une excuse, répliqua le chef, qui était 
revêtu d’un costume particulièrement splendide. La loi 
du lieu veut que quiconque cueille une cantine sans notre 
permission doit être immédiatement mis à mort.
– N’allez pas croire ces balivernes, dit Billina. Je suis 
sûre que les arbres n’appartiennent pas à ces horribles 
créatures. Elles ne reculent devant aucun mauvais procédé, 
et je crois bien qu’elles essaieraient de nous tuer même si 
vous n’aviez pas cueilli de cantine.
– Je suis de ton avis, dit Dorothy. Mais que pouvons-
nous faire ?
– Pour le moment, rester où nous sommes, dit la poule 
jaune. Tant que nous ne mourons pas de faim, nous échappons 
aux rouleurs. Dans l’intervalle, le sort nous viendra peut-être 
en aide.







[image: ]A
u bout d’une heure ou deux, les rouleurs se retirèrent 
dans le bosquet, à l’exception de trois d’entre eux qui 
surveillaient le monticule. Ces trois-là se couchèrent en 
rond, comme de grands chiens, et ﬁrent semblant de dormir 
sur le sable ; mais ni Dorothy ni Billina ne se méprirent sur 
ce procédé. Elles restèrent bien en sécurité sur les rochers et 
ne prêtèrent aucune attention à leurs rusés adversaires. 
Enfin, la poule qui voletait tout autour de la petite  
colline s’écria :
– Mais… il y a un chemin !
Dorothy se précipita vers l’endroit où Billina s’était 
posée et vit, sans doute possible, qu’un petit sentier sinuait 
en tire-bouchon entre les rochers, du sommet à la base du 
monticule. Et même s’il devait contourner les énormes 
pierres, il était toujours parfaitement lisse et praticable. 
Dorothy se demanda d’ailleurs pourquoi les rouleurs 
ne l’avaient pas emprunté ; mais l’ayant descendu, elle 
constata que le passage avait été bloqué par quelques très 
- Chapitre IV -
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[image: ]grosses pierres. Il n’était pas visible de l’extérieur, et les 
rouleurs ne pouvaient pas surmonter l’obstacle.
Dorothy remonta le sentier jusqu’au sommet de la petite 
colline, surmonté d’un rocher encore plus gros que tous les 
autres. Le chemin s’arrêtait juste devant ce roc monumental, et 
la petite ﬁlle se demanda un instant à quoi il servait vraiment.  
Mais la poule, qui l’avait suivie avec la plus grande curiosité 
et qui s’était perchée sur une pierre juste derrière Dorothy, 
s’exclama soudain :
– On dirait une porte, vous ne croyez pas ?
– Qu’est-ce qui ressemble à une porte ? demanda 
l’enfant.
– Eh bien, cette fente dans le rocher, là, juste sous vos 
yeux, répondit Billina. 
Rien ne semblait échapper au regard vif de ses petits 
yeux ronds. 
– Vous voyez ? Elle fait comme un carré dans la pierre.
– De quoi tu parles ?
– Mais de cette fente. Je pense donc qu’il doit s’agir 
d’une porte de pierre, même si je ne vois pas les gonds.
– Ah, mais c’est vrai ! s’écria Dorothy qui venait tout 
juste de remarquer ce curieux fait. Et n’est-ce pas le trou 
d’une serrure, Billina ? ajouta la ﬁllette en montrant un 
trou rond et profond sur la porte.
– Tout juste. Si seulement nous avions la clé, nous pour-
rions l’ouvrir et voir ce qu’il y a dedans, répondit la poule 
jaune. C’est peut-être une caverne aux trésors pleine de 
diamants et de rubis, ou de tas d’or scintillant, ou...
– Ça me rappelle la clé d’or que j’ai ramassée sur la plage. 
Tu crois qu’elle entrerait dans ce trou de serrure, Billina ?
– Essayez donc, pour voir, suggéra la poule.
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[image: ]Dorothy retrouva la clé d’or au fond de sa poche. Et 
lorsqu’elle l’eut enfoncée dans le trou et qu’elle l’eut tournée, 
elle entendit un claquement sec ; puis, avec un grincement 
solennel qui lui ﬁt descendre un frisson le long de la colonne 
vertébrale, la pierre s’ouvrit vers l’extérieur, comme une porte 
sur ses gonds, révélant une toute petite pièce très sombre.
– Oh ! pas croyable ! s’écria Dorothy qui recula aussi 
loin que le sentier le lui permettait. 
Dans l’étroite grotte, on pouvait distinguer une forme 
humaine – ou ce qui y ressemblait – dans la pénombre des 
lieux. La créature était à peu près de la même taille que 
Dorothy, et son corps, rond comme une balle, était fait de 
cuivre soigneusement poli. Sa tête et ses membres, également 
de cuivre, étaient rattachés à son corps de curieuse façon, les 
articulations protégées par des rondelles de métal comme on 
en voit sur les armures portées par les chevaliers du temps 
jadis. La forme était complètement immobile, et quand la 
lumière du jour l’atteignit, il se mit à briller comme s’il était 
couvert d’or massif.
– N’ayez crainte ! s’écria Billina de son perchoir. Ce 
n’est pas une créature vivante.
– Je vois bien, dit la ﬁllette avec un long soupir.
– Regardez, il est en cuivre, comme la vieille bouilloire 
de la ferme, poursuivit la poule en tournant lentement la 
tête d’un côté, puis de l’autre, pour examiner la créature 
de ses deux yeux brillants.
– Dans le temps, dit Dorothy, j’ai rencontré un homme qui 
était tout en fer-blanc. C’était un bûcheron du nom de Nick 
Chopper. Mais il était vivant comme toi et moi, tu sais. En fait, 
quand il est né, il était complètement humain, et, peu à peu, 
il a dû remplacer des bouts de son corps avec du fer-blanc 
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L. Frank Baum (1856-1919) estl’auteur,
entre autres, de trés nombreux livres
pour la jeunesse, dont le célébre
Magicien d'Oz. Le succés des aventures
de Dorothy poussa Baum a donner
une suite a son roman, et il écrivit
treize autres histoires dans la
méme veine fantastique, qui toutes
connurent un accueil délirant. Ces
textes étaient encore pour la plupart
inédits en francais.

Stéphane Levallois estné en 1970 et
vita Paris. En 1988, il entre a ’Ecole
supérieure d’arts graphiques Pennin-
ghen. Conceptartist et designer pour
les films Harry Potter 7 et 8, Hulk 2,
Pirates des Caraibes 4, Narnia 3, etc., il
estégalement dessinateur pour Jean
Paul Gaultier, Prada... et auteur de
romans graphiques : Noé (Les Huma-
noides associés), Le Dernier Modéle
et La Résistance du sanglier (Futuro-
polis). Il expose réguliérement a la
galerie Arludik.
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